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FAMILLE HUOT, RÉCIPIENDAIRE DE LA DISTINCTION  
RECONNAISSANCE DE SERVICE EXCEPTIONNEL

Huot synonyme de golf au Québec

J e serais tenté de vous dire, d’entrée de jeu, 

que si la chanson, au Québec, a sa famille 

Dion, le golf a aussi la sienne, la famille 

Huot. Joséphine (Côté) et Nicolas Huot, furent 

les parents d’une famille de 13 enfants, répar-

tis entre huit garçons : Emmanuel (1906), Jules 

(1908), Maurice (1909), Ulric (1910), Rodolphe 

(1912), Roland (1913), Benoit (1914), Antonio 

(Tony) (1922), et cinq filles : Émilienne (1916), 

Rita (1917), Cécile (1919), Marguerite (1921) et 

Pauline (1924). La proximité de la résidence fa-

miliale, du club de golf Royal Québec de Bois-

chatel, non loin des Chutes Montmorency, per-

mit aux jeunes garçons d’y dénicher du travail. 

À tour de rôle, on les retrouva comme cadets 

au club et plus tard, on les a vus entreprendre 

des carrières dans le golf.

Jules Huot fut le premier golfeur canadien-

français à devenir une vedette nationale. En 

1926, à l’âge de 18 ans, il s’installa au club Lac 

St-Joseph. L’année suivante, on le trouvait au 

Club de golf Kent où, de 1927 à 1929, il œuvra 

comme surintendant avant de devenir le pro-

fessionnel en titre en 1930 (il était le premier 

Québécois à accéder à un tel poste). Quinze 

années plus tard, soit en 1945, il arrivait au 

prestigieux club de golf Laval-sur-le-Lac et y 

demeurait jusqu’à sa retraite en 1970. Jules 

Huot fut certes le plus célèbre de cette famille 

de 8 golfeurs avec 3 participations au Tournoi 

des Maîtres (1935, 1936 et 1940) et trois fois 

champion de la PGA canadienne (1934, 1939 

et 1946). Il fut également le premier canadien à 

signer une victoire lors d’un tournoi sanctionné 

par la PGA américaine (à l’Omnium General 

Brock disputé à Fonthill, Ontario) en 1937. Il 

a joué avec les Ralph Guldahl, Byron Nelson, 

Craig Wood, Sam Snead et Ben Hogan. 

Rodolphe Huot, qui décéda en 1980 à 

l’âge de 69 ans, fit sa marque dans le monde 

du golf professionnel dans les années 40 aux 

côtés de ses frères Jules et Roland. Il travailla 

comme assistant au Kent Golf Links de 1934 

à 1937 et au Royal Québec de 1937 à 1944. Il 

passa ensuite au club Tadoussac avant de de-

venir le professionnel en titre au Royal Québec. 

En 1976, après trente années en poste, il se 

retira au profit de Rodrigue (professionnel au 

Royal), un de ses huit enfants. Rodolphe et son 

épouse Ubaldine Huot ont eu 5 garçons (Rodri-

gue, Raynald, André, Marc et Marcel) et 3 filles 

(Denise, Yolande et Monique).

Les fils de Rodolphe

Rodolphe Huot voulait que ses fils soient 

tous reliés au monde du golf. C’est pour cette 

raison que dès leur plus jeune âge on les re-

trouvait sur les allées du Royal Québec agis-

sant à titre de cadets, de 6 heures le matin 

jusqu’en fin de journée, six jours par semaine, 

pour quelques dollars par jour. Le dimanche, 

jour de congé, les frérots jouaient au golf pour 

se détendre. Il devenait évidemment cependant 

qu’ils ne pourraient pas tous devenir profes-

sionnels de golf comme leur père et ce pour 

plusieurs raisons. 

En succédant à son père comme professionnel 

en titre du club Royal Québec en 1976, Rodri-

gue Huot, le plus âgé des garçons et qui était 

déjà en place à titre de professionnel adjoint 

depuis une dizaine d’années, a forcé, pour ainsi 

dire, ses frères à se trouver un emploi ailleurs 

dans le monde golf, ce qu’ils ont fait brillam-

ment. Professionnel au Royal Québec pendant 

30 ans, Rodrigue, sans doute influencé par son 

père, a montré plus d’intérêt pour l’enseigne-

ment que pour la compétition. 

Raynald Huot fut surintendant au Royal 

Québec pendant 25 ans et a dû cesser toute 

activité en raison de la maladie. Marc Huot fut, 

pour sa part pendant de nombreuses années 

(21 ans) surintendant au club de golf du Mont 

Ste-Anne au temps où la SÉPAQ était proprié-

taire des lieux. Aujourd’hui il est à l’emploi du 

Gouvernement du Québec (prêts et bourses). 

André Huot fut l’autre de la famille Huot à suivre 

les traces de son père en occupant plusieurs 

postes de professionnel en titre avec des sé-

jours dans plusieurs clubs de golf tels que : 

Courville, Charny, Manoir Richelieu, Ste-Marie, 

St-Benjamin et même au club de golf Shaugh-

nessy de Vancouver qui sera l’hôte de la pré-

sentation 2011 de l’Omnium canadien RBC de 

golf masculin. André a rejoint son frère Marcel, 

au club de golf St-Georges (Beauce), avec 

l’équipe d’entretien du terrain depuis peu.

Marcel le surintendant

Marcel Huot est le plus jeune des 5 frè-

res. Depuis 32 ans il est le surintendant du club 

de golf de St-Georges de Beauce qui fêtera (le 

club) son 50e anniversaire de fondation en dé-

but de saison, le dimanche 18 avril 2010, avec 

un brunch 50e anniversaire et le lancement 

du livre «Club de Golf Saint-Georges - 50 ans 

d’histoire». Après ses débuts au club de golf 

St-Laurent, à l’Île-d’Orléans, en 1975, c’est en 

1978 que Marcel fit son entrée à St-Georges. 

Il connaît son terrain par cœur et déjà, au mo-

ment de faire l’entrevue avec lui (début mars), il 

s’inquiétait des chaudes températures inhabi-

tuelles en cette période de l’année et du retrait 

hâtif ou non des toiles protectrices qui recou-

vrent ses verts.

J’ai jasé de longues minutes avec Marcel Huot 

des exigences et des contraintes auxquelles 

les surintendants de terrains de golf au Québec 

doivent se soumettre depuis quelques années. 

Par Pierre Gingras
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La loi sur les pesticides, leur utilisation, leur 

entreposage et le plan de réduction de ceux-

ci n’ont plus de secret pour lui. Reste à com-

poser avec les longues heures de travail, qui 

commencent très tôt le matin (avant l’arrivée 

des golfeurs) et qui se terminent en fin d’après-

midi. De la coupe des allées et des verts en 

passant par les travaux de drainage et d’amé-

liorations et d’achats et de réparation de ma-

chineries, Marcel voit à ce que tout soit parfait.

Trois éléments de réponse surgissent à savoir 

quels sont les changements majeurs survenus 

depuis ses débuts dans le métier. La machine-

rie qui s’est perfectionnée au fil des années, 

l’utilisation et la réduction des pesticides et 

fongicides et surtout le réchauffement clima-

tique qui change la donne maintenant tard à 

l’automne et tôt au printemps. S’il devait don-

ner qu’un seul conseil aux plus jeunes qui rê-

vent de devenir surintendant d’un terrain de 

golf, ce serait le suivant : de ne pas brûler les 

étapes, d’apprendre à titre d’adjoint et surtout 

connaître « son fond de terrain ».

Excellent golfeur encore aujourd’hui, Marcel, 

qui a déjà remporté le Beauce Open en 1982 

avec un score de 73, s’inquiète de l’avenir du 

golf au Québec. Sans être pessimiste, il es-

time que beaucoup de baby boomers (bientôt 

à la retraite) seront disponibles pour pratiquer 

le sport du golf mais auront-ils les moyens fi-

nanciers de le faire? La multiplication des nou-

veaux terrains et la disparition de certains est à 

prévoir au cours des prochaines années.

Les frères Huot se donnent des nouvelles de 

façon régulière mais ne se voient pas très sou-

vent. Le club de golf Royal Québec, à Boischa-

tel, fut témoin, le 25 juillet 2005, d’une journée 

de golf fort spéciale. Près de 144 joueurs ont 

pris part à une rencontre amicale soulignant la 

contribution, l’influence des Frères Huot dans 

le monde du golf au Québec. Un très grand 

nombre de Huot état du regroupement, le pre-

mier depuis l’an 2000. En soirée, la direction du 

Royal Québec avait dévoilé une vitrine « Patri-

moine Huot » retraçant l’histoire de cette famille 

à travers le temps. 

Surprise

Marcel Huot (photo) surintendant au club 

de golf de St-Georges-de-Beauce s’est dit 

agréablement surpris d’avoir été honoré par 

l’ASGQ avec le Prix reconnaissance exception-

nelle. Il était présent avec son frère Marc et sa 

sœur Yolande lors de la remise du prix effectué 

lors d’une soirée Gala au Manoir Richelieu le 9 

mars dernier.

Rodrigue Huot (fils de Rodolphe), qui ef-

fectue plusieurs allers-retours en République 

Dominicaine au cours de l’hiver, est entouré sur 

cette photo de Raymond Huot (fils de Roland), 

à sa gauche, et de son fils, Nicolas Huot, pro-

fessionnel en titre au club de golf Royal Québec 

assurant ainsi le 4e génération de Huot à ce 

prestigieux poste

Patrimoine Huot

Une vitrine « patrimoine Huot » regroupant tro-

phées et autres objets ayant appartenu à la fa-

mille des 8 frères golfeurs Huot, a été dévoilé 

officiellement le 25 juillet 2005 au club de golf 

Royal Québec en présence de plusieurs mem-

bres et descendants de la famille. Sur la photo 

de gauche à droite : Raymond Huot (Roland), 

Paul-Yvon Huot (Emmanuel), Jacques (Maurice), 

Michel Doyon (historien), France Huot (Antonio) 

Richard Laflamme (alors président RQ), Robert 

Huot (Jules), Rodrigue Huot (Rodolphe), Denis 

Huot (Benoît) et Richard Huot (Ulric).

Voici les 8 frères Huot (photo prise en 1956), 

de gauche à droite (a pour amateur et p pour 

professionnel) : Antonio (a), Tony (a), Benoît (a), 

Roland (p), Rodolphe (p), Ulric (a), Maurice (a), 

Jules (p) et Emmanuel (a). Cette extraordinaire 

famille Huot a donc marqué le golf québécois 

de façon significative. Grâce à leur détermina-

tion et leur amour du jeu, les Huot ont inspiré 

nombre de golfeurs au fil des ans et contribué 

à la popularité du golf partout en province. 

Par Pierre Gingras
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THE HUOT FAMILY RECEIVES AN AWARD IN RECOGNITION  
FOR EXCEPTIONAL SERVICES

Huot and golf are  
synonymous in Québec

I ’d say, first of all, that the Huot family is 

to golf what the Dion family is to music. 

Joséphine (Côté) and Nicolas Huot were 

at the head of a family of 13, eight sons: Em-

manuel (1906), Jules (1908), Maurice (1909), 

Ulric (1910), Rodolphe (1912), Roland (1913), 

Benoit (1914), Antonio (Tony) (1922), and five 

daughters: Émilienne (1916), Rita (1917), Cé-

cile (1919), Marguerite (1921) and Pauline 

(1924). Since the family’s home was nearby the 

Royal Québec Golf Club at Boischatel, near 

Montmorency falls, the young boys managed 

to get hired there. In turn, they served as cad-

die for the club and later, they started a career 

as pro golfers.

Jules Huot fut le premier golfeur canadien-

français à devenir une vedette nationale. En 

1926, à l’âge de 18 ans, il s’installa au Jules 

Huot was the first French-Canadian golfer to 

gain national fame. In 1926, at age 18, he was 

working at Lac St-Joseph Golf Club. In 1927, he 

started working for Kent Golf Club where, until 

1929, he worked as superintendent before he 

became the club pro in 1930 (he was the first 

Quebecker ever to occupy such a position). Fif-

teen years later, in 1945, he started working at 

the famous golf club of Laval-sur-le-Lac, where 

he settled until retiring, in 1970. Jules Huot was 

most certainly the most famous of this family of 

8 golfers, playing the Masters three times (1935, 

1936 and 1940) and being a three-time Cana-

dian PGA champion (1934, 1939 et 1946). He 

also was the first Canadian ever to win a PGA-

approved tournament (General Brock Omnium, 

in Fonthill, Ontario) in 1937. He played with 

Ralph Guldahl, Byron Nelson, Craig Wood, Sam 

Snead and Ben Hogan.

Rodolphe Huot, who died in 1980 at age 

69, made his name in pro golf world in the 40s 

with his brothers Jules and Roland. He worked 

as an assistant at Kent Golf Links from 1934 to 

1937 and at Royal Québec from 1937 to 1944. 

He then worked at Tadoussac golf club before 

being appointed as professional of the Royal 

Québec Golf Club. In 1976, after a 30-year-car-

reer there, he passed the torch on to Rodrigue 

(pro golfer at Royal), one of his 8 children. Ro-

dolphe and his wife Ubaldine Huot have had 

5 sons (Rodrigue, Raynald, André, Marc and 

Marcel) and 3 daughters (Denise, Yolande and 

Monique).

Rodolphe’s sons

Rodolphe Huot wanted all of his sons to 

work in the golf industry. That’s why they hit the 

courses at a very young age at Royal Québec, 

as caddies, from 6 AM until end of day, six days 

a week, for a handful of bucks a day. On Sun-

day, which was a holiday, the brothers played 

golf for fun. However, it became evident that 

they could not all become golf pros as their fa-

ther did, for many reasons.

By taking the torch from his father’s hands as 

professional golfer of Royal Québec Golf Club 

in 1976, Rodrigue Huot, the eldest boy, already 

assistant professional since a dozen of years, 

forced his brothers to find a job elsewhere in 

the golf industry, which they managed to do. 

Pro golfer at Royal Québec for 30 years, Ro-

drigue, undoubtedly influenced by his father, 

showed more interest in teaching than in com-

peting. 

Raynald Huot has been the superintendent 

of Royal Québec for 25 years but had to cease 

all activities because of illness. Marc Huot has 

been superintendent at club de golf du Mont 

Ste-Anne during many years (21 years), when 

SÉPAQ was its owner. He is now working for 

the Gouvernement du Québec (leases and 

grants). André Huot is the last of the family to 

walk in the footsteps of his father, working as 

golf pro for many golf courses, such as: Cour-

ville, Charny, Manoir Richelieu, Ste-Marie, St-

Benjamin and even Shaughnessy Golf Club 

in Vancouver, which will host the 2011 RBC 

Canadian golf Omnium. André has just started 

working with his brother Marcel, at St-Georges 

(Beauce), as part of the groundkeeping team.

Superintendent Marcel.

Marcel Huot is the youngest of the 5 bro-

thers. He has been superintendent for 32 years 

at St-Georges de Beauce, which will celebrate 

its 50th anniversary at the beginning of the 

season, on Sunday, April 18th, 2010, by a 50th 

anniversary brunch and the presentation of a 

book entitled «Club de Golf Saint-Georges - 50 

ans d’histoire». Having started at St-Laurent 

Golf Club, in Île-d’Orléans, in 1975, Marcel be-

gan working at St-Georges in 1978. He knows 

his course perfectly well and, when we met him 

(in early March), he was already worrying about 

unusually warm temperatures for this time of 

the year and about whether or not to proceed 

with an early removal of the protecting tarp co-

vering the greens. 

I had a lengthy talk with Marcel Huot about the 

needs and the requirements with which golf 

course superintendents must now comply in 

Quebec. The Pesticides Act, the use of pes-

ticides, their storage and the plan for reducing 

their use have no more secrets for him. He 

now has to work long hours, starting early in 

Par Pierre Gingras
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the morning (before the first golfers arrive) and 

ending late in the afternoon. From trimming 

the fairways and the greens to drainage works, 

improvements, buying and repairing machines, 

Marcel makes sure that everything is in perfect 

working order.

There are three answers to what are the main 

changes that have occurred since his first days 

on that job. Improvements brought to machine-

ry over time, the use and the reduction of use 

of pesticides and fungicides, and, most of all, 

climate change, which now alter the pattern in 

late fall and early spring. If he had to give only 

one bit of advice to youngsters dreaming to be-

come superintendent on a golf course, it would 

be to be patient, to learn the job as an assistant 

superintendent, and most of all, to know their 

course from its very roots.

Marcel is still an excellent golfer; he won the 

Beauce Open in 1982 with a card of 73, and 

he is worried about the future of golf in Que-

bec. Without being pessimistic, he wonders 

whether baby boomers (soon to be retired) al-

though available to play the sport, will be able 

to afford it? A number of new courses, and the 

shutdown of some older ones, is what’s coo-

king for the coming years.

The Huot brothers are keeping in touch, though 

they don’t see one another that often. Royal 

Québec Golf Club, in Boischatel, hosted on 

July 25, 2005, a very special golf event. Nearly 

144 people took part in a friendly meet to ho-

nour the implication and the influence of the 

Huot brothers in the world of golf in the pro-

vince of Quebec. Loads of Huot were there, a 

premiere since 2000. During the evening, the 

management of Royal Québec unveiled a « Pa-

trimoine Huot » bay, commemorating this fa-

mily’s history throughout the years.

Surprise

Marcel Huot (picture), superintendent of 

the St-Georges-de-Beauce Golf Club, was 

happily surprised to be honoured by ASGQ 

with the Prix reconnaissance exceptionnelle. 

He was at the ceremony with his brother Marc 

and his sister Yolande for the presentation of 

the award during a Gala evening in Manoir Ri-

chelieu, last March 9th. 

Rodrigue Huot (Rodolphe’s son), who 

makes many round-trips to the Dominican Re-

public during the winter, is on this picture sur-

rounded by Raymond Huot (Roland’s son) on 

his left, and by his son Nicolas Huot, who is 

the Royal Québec Golf Club pro, starting a 4th 

generation of Huots at this position of prestige.

Patrimoine Huot

A “patrimoine Huot” bay, with trophies and 

other belongings of the Huot family, was of-

ficially inaugurated on July 25, 2005, at the 

Royal Québec Golf Club, before many mem-

bers and descendants of the family. On the pic-

ture, from left to right: Raymond Huot (Roland), 

Paul-Yvon Huot (Emmanuel), Jacques (Mau-

rice), Michel Doyon (the historian), France Huot 

(Antonio) Richard Laflamme (then president of 

RQ), Robert Huot (Jules), Rodrigue Huot (Ro-

dolphe), Denis Huot (Benoît) and Richard Huot 

(Ulric).

Here are the 8 Huot brothers (picture taken in 

1956), from left to right (a for amateur and p 

for professional): Antonio (a), Tony (a), Benoît 

(a), Roland (p), Rodolphe (p), Ulric (a), Maurice 

(a), Jules (p) and Emmanuel (a). This fascinating 

Huot family made its name in the history of golf 

in Quebec in a very important way. Thanks to 

their determination and their love for the sport, 

the Huots inspired many golfers over the years 

and have played an important part in the po-

pularity of the sport throughout the province.




